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BELLE REPRISE DU SALON OMBAS À MIAMI

Marie Chabrol1 

For those who love antique jewelry with or without gemstones, the Original Miami Beach Antique Show (Florida), also 
known as OMBAS, is a must-see. At the beginning of each year, it sets the tempo for the year to come. Ideally set in mid-Ja-
nuary, it opens the ball of jewelry fairs dedicated to vintage and is a good way to feel the market, and more specifically 
the American market, which is particularly buoyant. The following article presents this 2023 edition, which welcomed 
several thousand visitors, an attendance similar to the 2020 pre-Covid edition. The main trend and success this year was 
for vintage jewelry from the 1950s and 1960s from renowned jewelers, appreciated for its design and affordable prices. 

Pour qui aime les bijoux anciens avec ou sans pierres, le salon Original Miami Beach Antique Show (Floride) est 
un incontournable. Aussi connu sous le diminutif de OMBAS, il donne le tempo pour l’année à venir. Idéalement 
situé mi-janvier, il ouvre le bal des salons dédiés au vintage et permet de prendre la température du marché en gé-
néral, et plus spécifiquement du marché américain, particulièrement porteur. Retour sur une édition qui a accueilli 
plusieurs milliers de visiteurs, une fréquentation similaire à l’édition pré-Covid de 2020. Cette année, on a pu noter 
un véritable engouement de la clientèle américaine pour les pièces des années 1950 à 1960 aux designs originaux et 

aux prix abordables ; mais également pour les belles pièces signées de grandes maisons. 

Abstract

Résumé
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Image d’illustration de l’article - Figure 1 : Collier en or, quartz roses, chrysoprases, perles de Tahiti par Tony Duquette. Exposé 
par Jacobs Diamond & Estate Jewelry. Photo : Lucas Botz Photography for OMBAS 
Figure 1: Tony Duquette chrysoprase, rose quartz, tahitian pearls and gold necklace. Displayed by Jacobs Diamond & Estate Jewelry. Photo: 
Lucas Botz Photography for OMBAS
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M
i-février, la chanteuse Rihanna 
apparaissait lors du Super Bowl 
dans une mise une scène grandiose 
en arborant trois broches vintage en 

platine et diamants provenant de la maison Joseph 
Saidan & Son Jewelry. Depuis plusieurs années, les 
pièces de joaillerie ancienne ont la faveur des stars et 
autres célébrités sur les tapis rouges du monde entier. 
Si on ajoute à cela que les grandes salles des ventes 
mondiales telles que Christie’s ou Sotheby’s ont 
encore obtenu d’excellents résultats sur la joaillerie 
en 2022, il n’est pas très compliqué de noter que le 
bijou ancien a la cote ! Et que cela ne semble pas 
près de s’arrêter.

En janvier, Miami accueille chaque année pour 
quatre jours plus de 600 exposants de plus de trente 
nationalités venus du monde entier. Objets anciens, 
décorations, sacs, orfèvrerie et bien sûr bijoux 
(Figure 1) se disputent 
la tête d’affiche. Mais 
rien que pour le secteur 
joaillier, on compte 
presque 200 exposants 
avec des maisons 
reconnues pour la qualité 
des pièces présentées et 
leur professionnalisme. 
Citons par exemple dans 
l’ordre d’apparition dans 
la liste des exposants Alex 
Rieunier Jewels, Faerber 
New York, Golay Fils 
& Stahl S.A., Horowitz 
& Totah, Keyamour 
ou encore Palais 
Royal. C’est l’occasion 
d’interviewer quelques 
marchands pour 
connaître leur ressenti. 
« Un des premiers intérêts 
du salon est d’être le tout 
premier de l’année. Pour 
cette raison particulière, 

et en raison de son antériorité, sa réputation et ses 
dates, il est un excellent baromètre de l’activité du 
métier » déclarent en préambule Alexandre Rieunier 
et Matthieu Darnis, tous deux marchands en 
bijoux anciens couvrant une large période allant du 
XVIIIème siècle à la toute fin du XXème siècle. Si 
les marchands américains sont bien présents lors de 
ce show, il est intéressant de noter que les négociants 
européens sont également bien représentés : « le salon 
de Miami regroupe des antiquaires, des marchands de 
bijoux et quelques marchands de pierres gemmes. Pour 
nous autres, européens, ce show permet de prendre la 
tendance de l’année à venir et de voir comment les 
marchands américains réagissent en terme d’achat » 
complètent d’une même voix Alexandre Rieunier et 
Matthieu Darnis. Un avis partagé également par la 
négociante américaine Dana Kiyomura qui déclare 
dans un grand sourire: « J’aime l’idée d’échapper 
au froid new-yorkais pour une semaine mais surtout 

OMBAS est l’un des salons 
les plus intéressants en 
terme de positionnement 
et de fréquentation. Le 
mélange antiquités et 
bijoux lui permet de 
drainer une clientèle 
variée et internationale. »

« Je fais ce salon depuis 
tellement d’années » 
explique Melissa 
Wolfgang Amenc, 
négociante en 
bijoux et pierres, 
basée à Genève, 
représentante de la 
maison suisse Golay Fils 
& Stahl, « c’est le terrain 
de mes débuts, j’y vois mes 
clients américains, j’adore 
l’ambiance détendue et 
sympathique de ce salon. 
J’aime ce salon et j’y tiens 
tant que je n’imaginerais 

Figure 2: Miami Beach. Photo : Alexandre Rieunier

Figure 2: Miami Beach. Photo: Alexandre Rieunier
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pas de la manquer » ajoute-t-elle, témoignant - à 
l’image d’autres marchands - d’un fort attachement 
à ce salon dont l’ADN tient plus de la brocante de 
luxe que du salon feutré. « C’est un salon facile d’accès 
dans le sens que les participants - les exposants comme les 
acheteurs - travaillent dans une ambiance décontractée 
et à l’américaine. Il n’y a pas de complexe à parler prix et 
les transactions sont rapides. Et puis il faut mentionner 
le climat fabuleux et la proximité de la plage » déclare 
Alexandre Rieunier. En ce mois de janvier 2023, le 
Convention Center qui accueillait le show, situé 
à quelques centaines de mètres de l’océan (Figure 
2), voyait une température extérieure moyenne de 
presque 24 degrés pour une eau à plus de 23 degrés. 
Il y a des conditions de travail plus désagréables, 
un avis partagé par tous les marchands interviewés. 

Mais pour les exposants hors Etats-Unis, ce salon 
est également un point d’ancrage pour maintenir 
des relations autant commerciales qu’amicales : 
« les relations que l’on tisse professionnellement sont 
tellement importantes » détaille Melissa Wolfgang 
Amenc, ajoutant avec tendresse que « Miami est 
comme une couture dans le tissu que je brode depuis 
25 ans. Il faut certes construire mais il faut d’abord 
maintenir les connexions existantes car c’est l’essence 
même de notre métier. »

Mais alors, qu’est-ce qui se vend à Miami ? Du bijou 
ancien certes mais plus précisément, il faut reconnaître 
que le marché américain est particulièrement porteur 
sur « les bijoux des années 50 à 70 » explique Alexandre 
Rieunier, ajoutant que « le bijou rétro est très bien 
accueilli par la clientèle américaine qui apprécie son 
design, mais aussi sa gamme de prix le rendant plutôt 
facile d’accès. Les pièces du milieu du XXème sont le 
plus souvent proposées à partir de quelques milliers 
de dollars et dépassent rarement les $40 000 à $50 
000. » Les clients américains aiment également les 
pièces signées représentatives des belles maisons de 
joaillerie, qu’elles soient ou non américaines (Figure 
3), où peuvent figurer de belles matières gemmes. 
« Les bijoux avec de belles signatures françaises ont 
toujours une grande cote, notamment les maisons 
Cartier, Van Cleef & Arpels ou Suzanne Belperron… » 
explique Matthieu Darnis. Dana Kiyomura attire notre 
attention sur le fait que le bijou du XIXème siècle est 
aussi largement aimé, déclarant « j’ai vendu beaucoup 
de bracelets de l’époque victorienne et de très nombreux 
médaillons. Il y a un attrait des clients pour le beau bijou 
ancien. » Cependant, le salon n’a pas dévoilé de 
bijoux exceptionnels de provenances prestigieuses. 
Mais les modèles aux designs originaux et de belle 
fabrication ont facilement trouvé des amateurs 
pour les acquérir. Notons également que si Miami 
n’est pas à proprement parlé un salon dédié aux 
gemmes, on y admire néanmoins de belles matières, 
turquoises homogènes (Figure 4), perles fines, 
pierres ornementales colorées et joyeuses, diamants 
de couleur. À l’image des autres salons mondiaux, les 
rapports des grands laboratoires internationaux sont 

Figure 3 : Paire de boucles d’oreilles en platine, perles du 
culture, perles de Tahiti et diamants. Signé de la maison améri-
caine David Webb. Chaque boucle est habillée d’une perle bou-
ton blanche mesurant environ 13,7 mm. Exposée par Camilla 
Dietz Bergeron. Photo : Lucas Botz Photography for OMBAS

Figure 3: Pair of platinum, pearl, Tahitian pearls and diamond 
earclips, David Webb.  Each earclip centering a button pearl 
measuring approximately 13.7 mm. Displayed by Camilla Dietz 
Bergeron. Photo: Lucas Botz Photography for OMBAS
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très demandés par les acheteurs : 
GIA pour les diamants, SSEF, 
Gübelin et AGL pour les pierres 
de couleur.

Le bilan du salon fut positif 
pour les marchands que nous 
avons rencontrés. « Ce fut une 
édition forte bien que les acheteurs 
soient plus réfléchis dans leurs 
choix » conclut Dana Kiyomura. 
Néanmoins, l’enthousiasme de 
tous fut largement apprécié. 
Rendez-vous est pris pour la 
prochaine édition, du 11 au 15 
janvier 2024.

Si vous n’y êtes jamais allés, ce 
salon vaut définitivement d’être 
inscrit à votre programme.

Figure 4 : Parure en turquoises, 
diamants et or jaune. Exposée chez Paul 
Fisher. Photo : Lucas Botz Photography 
for OMBAS

Figure 4: A yellow gold, turquoise and 
diamond set displayed by Paul Fisher. 
Photo: Lucas Botz Photography for 
OMBAS


